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A peine son contrat signéque déjà les premierssignes d'un désamourpointent entre le nouveausélectionneur des Pan-thères, Jose Camacho, et laFédération gabonaise defootball (Fégafoot). Hier,lors d'un point de presseorganisé à l'hôtel Nomad,le président de cette ins-tance, Pierre-Alain Moun-guengui, a indiqué qu'ilaccorde un délai dequelques heures à Cama-cho pour définir claire-ment ses exigencescontractuelles. La pommede discorde se situant,pour les deux parties, surla nationalité de certainespersonnes devant compo-ser l'encadrement desPanthères.« Jose Camacho a signé, ré-
cemment, un contrat avec

le Gabon. Dans ce docu-
ment, et dans les exigences
qui sont les siennes, il avait
souhaité que son staff tech-
nique soit celui qui l'a ac-
compagné. Pour cette
raison, il est arrivé avec
deux adjoints dont nous
ignorons encore les identi-
tés. Curieusement, Cama-
cho a ensuite décidé
d'adjoindre à son staff un
infirmier, un interprète et
deux kinésithérapeutes», aindiqué M. Mounguengui. Cette manière de faire aété jugée cavalière par lafédération, qui lui a rétor-qué que ces postes étaientdévolus à des Gabonais.Une position acceptée,dans un premier temps,par l'Espagnol, notam-ment sur le poste d'inter-prète, avant uneétonnante volte-face. Leshommes de son équipetechnique seront ceuxqu'il a choisis ou pas.Et pour bien montrer qu'ilconditionne la suite de

son aventure en terre ga-bonaise à la satisfactionde toutes ses exigences, ila décidé de ne pas pren-dre part à la conférence depresse d'hier (transfor-mée pour la circonstance
en point de presse). Unévénement annoncé pour-tant de longue date et quidevait lui permettre d'ex-pliquer ses choix quant àla liste des 23 Panthèrespubliée dernièrement.

L'intransigeance de Cama-cho laisse malheureuse-ment présager un grosbras de fer entre lui et laFédération gabonaise defootball. « Nous ne céde-
rons pas. Les postes d'infir-

mier et de kinésithéra-
peute reviennent à des na-
tionaux. Point. Camacho
prendra sa décision, mais
nous avons déjà pris la
nôtre, qui est d'intégrer des
Gabonais dans son
équipe», a averti Pierre-Alain Mounguengui, visi-blement agacé par latournure des événements.Et également par un groscaprice de star.Ce dernier a donc lancé unultimatum à l'Espagnol. «
Il a jusqu'à aujourd'hui
pour définir clairement sa
position et pour que nous
puissions prendre les me-
sures qui s'imposent. Car, il
ne faut pas oublier que
nous avons une équipe qui
doit se préparer pour une
compétition qui se déroule
dans son pays.»En marge de ce point depresse, le nouveau maillotde la sélection nationale aété présenté. Adidas estdésormais le nouvel équi-pementier des Panthères.

Pierre-Alain Mounguengui lance un ultimatum à Jose Camacho
Football/A quelques jours de la CAN 2017
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Pierre-Alain Mounguengui et Jose Camacho tenant le contrat de la discorde.
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ALORS que notre payscristallise toutes les atten-tions, à un peu plus d'unesemaine de la Can qu'il or-ganise, l'image qu'il ren-voie au monde du footballest loin d'être reluisante.Elle traduit, s'il en est en-core besoin de le rappeler,un malaise profond quimine dangereusement lemilieu du football nationalen même temps que celui-ci fragilise l'équilibre d'ungroupe, les Panthères, quin'est pas à l’abri de la déli-

quescence. Ainsi qu'on l'a fort juste-ment dénoncé dans cesmêmes colonnes (voirnotre édition du 30 décem-bre dernier), l'équipe na-tionale est sous l'emprisede plusieurs entités qui sela disputent. Des décisionsimportantes concernant lavie de l'équipe nationale,comme le choix d'un sélec-tionneur par exemple, sontprises ailleurs qu'à la Fédé-ration gabonaise de foot-ball (Fégafoot) qui en a lagestion. Dès lors, les entraîneursqui arrivent, à l'image deJose Antonio Camacho, dé-

veloppent des attitudes dedéfiance voire de méprisvis-à-vis de l'instance faî-tière du football gabonaisdont ils sont conscientsqu'ils ne dépendent pas.Le bras de fer qui opposeen ce moment le sélection-neur national au présidentde la Fégafoot résulte decette attitude fort domma-geable. Étant donné que,cette fois, Pierre AlainMounguengui, qui s'em-ploie à récupérer sonbâton de commandement,a décidé de ne pas se plieraux caprices d'un enfantgâté qui a trouvé une mined'or dont la fouille néces-

site l'arrivée massive deses compatriotes qui ontenclenché, et c'est bien là ledrame, la ruée vers leGabon. Laquelle n'est passans préjudice pour les lo-caux qui, bénéficiant sinond'une meilleure expertise,tout  au moins de la mêmeque les Espagnols, sontsystématiquement écartéspar des "mains noires" ta-pies dans l'ombre.Réclamer autant de per-sonnes dans son staff (auxdernières nouvelles, nom-bre d'entre eux sont en ins-tance de retour au pays)n'est ni compréhensible niacceptable, vu les salaires

mirobolants versés à sesdeux adjoints et lui,  dansun environnement gabo-nais marqué par un chô-mage endémique et unmanque criant de tables-bancs scolaires. Cela, sansavoir encore rien prouvéde leurs capacités à biengérer un groupe. Alors qu'il était attenduhier au Nomad pour ani-mer une conférence depresse, histoire de venirjustifier ses choix (?)concernant la liste des 23dont certaines têtes sontdéjà contestées au seinmême du groupe, Camachoa brillé par son absence en

guise de désapprobationde la mise à l'écart de sescompatriotes. Laissant leprésident fédéral se livrerà cet exercice de communi-cation qui a fortement res-semblé à unecommunication de crisesur fond d'empoignadeentre les deux hommes. Il est clair à partir de cemoment que si la crise per-dure, elle sera forcémentrédhibitoire à l'équilibredu groupe. Et, à ce qu'ilsemble, une réunion decrise s'est tenue hier auNomad pour tenter de col-mater les brèches.

Camacho-Mounguengui : l'empoignade
A.M
Libreville/Gabon

Depuis quelques jours, lesPanthères du Gabon sont enregroupement à l'hôtelNomad. Sauf que les 21joueurs qui sont actuelle-ment au Gabon n'ont tou-jours pas commencé lesentraînement sous la hou-lette du nouvel entraîneurl’espagnol Jose Antonio Ca-macho. Pourtant, les inter-nationaux gabonaisprésents ont été soumis àune séance de visite médi-cale qui s’est déroulée auCentre des instructions mi-litaire de Libreville. Pour l’instant, deux joueursmanquent à l’appel. Il s'agitde l’attaquant et capitainedes Panthères, Pierre-Eme-rick Aubameyang, et du mi-lieu de terrain de laJuventus, Mario Lemina. Lepremier participera cetaprès-midi à Abudja (Nige- ria) à la remise du trophéede meilleur joueur africainet le second était attendu hier pour rejoindre la ta-nière. C’est donc à partir du7 janvier prochain que le groupe devrait être au com-plet et disputera dans la fou-lée son test-match contre le champion du Gabon en titre,le CF Mounana. La rencon-tre, qui se disputera à huis clos, est prévu au stade Om-nisports, a confié une sourcequi a requis l'anonymat.

Pierre-Emerick Aubameyang et Mario Lemina encore attendus
Can 2017/Vie des Panthères
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Pierre Emerick Aubameyang à Abuja pour la remise
du Ballon d'or africain et...
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...Mario Lemina (qui était attendu hier) sont les seules 
Panthères absentes du groupe.
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